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	Fiche présentation arbre : Aleurites moluccana (°)

(L.) Willd., 1805
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	Invasif : score: 12
(PIER)

	↑ Utilisations
	                           (°) Nom scientifique.
	
	Auteur © Benjamin Lisan

	Noms communs : 

	Noms vernaculaires : « noyer des Moluques », « noyer de bancoule », « bancoule » ou « bancoulier ». À Tahiti, on l'appelle Ti'a'iri, Tutui, Tutui ma'ohi ou Tuitui  (Source : Wikipedia Fr).

	Noms commerciaux : Candlenut, Candleberry, indian wallnut, Kemiri, Varnish tree, Nuez de la India, Buah keras ou Kukui nuts tree (Anglais).

	Synonyme(s) : Les espèces ci-dessous sont considérées comme synonymes de Aleurites moluccana (L.) Willd. :

· Jatropha moluccana L.
· Aleurites angustifolia Vieill.

· Aleurites integrifolia Vieill.

· Aleurites javanica Gand.

· Aleurites pentaphylla Wall.

· Aleurites pentaphyllus mur. ex Langeron 
· Aleurites remyi Sherff

· Aleurites triloba J.R.Forst. & G.Forst.
· Aleurites trilobus JRForst. & G.Forst. 
(Sources : Wikipedia Fr & Wikipedia En).


	Distribution, répartition et régions géographiques : 
Cet arbre est originaire de différentes zones de l'Asie tropicale (notamment la Malaisie) et de certaines îles du Pacifique (Indonésie, Nouvelle-Calédonie) (Source : Wikipedia Fr). 

Aire de répartition naturelle: « Originaire de Malaisie, bien que son aire d'origine précise est pratiquement impossible à déterminer en raison de sa propagation rapide par l'homme, maintenant répandue dans de nombreuses régions tropicales» (Wagner et al , 1999; 598 p.) (Source :  PIER).
Son aire de répartition naturelle est impossible à établir avec précision en raison de sa propagation rapide par l'homme, et l'arbre est maintenant distribué dans tous les tropiques du Nouveau et de l'Ancien Monde (Source : Wikipedia En).
Répartition géographique : Native: Brunei, Cambodge, Chine, Iles Cook, Fidji, Polynésie française, Indonésie, Kiribati, Laos, Malaisie, Îles Marshall, Myanmar, Nouvelle-Calédonie, l'île de Norfolk, en Papouasie-Nouvelle-Guinée, Philippines, Samoa, Îles Salomon, Thaïlande, Tonga, Vanuatu, Vietnam. Exotique: Antigua-et-Barbuda, Bahamas, Bangladesh, Barbade, Brésil, Cuba, Dominique, République dominicaine, Grenade, Guadeloupe, Haïti, Inde, Jamaïque, Japon, Kenya, Martinique, Montserrat, Antilles néerlandaises, Porto Rico, au Sri Lanka, St Kitts et Nevis, Sainte Lucie, Saint Vincent et les Grenadines, Trinité-et-Tobago, Ouganda, États-Unis d' Amérique, Îles Vierges (US) (Source : World Agroforestry Centre).

En Afrique, il est cultivé à une échelle limitée, par exemple en République démocratique du Congo, la Tanzanie, l'Ouganda, les Comores, Madagascar et l'Afrique du Sud (KwaZulu-Natal et Mpumalanga) (Source : Prota Database).
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(Source: Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree).

	Latitudes géographiques  (°N/ °S):           
	

	Fourchette d’altitudes :  0-1200 m.
	

	Origine : originaire de différentes zones du Pacifique (Indonésie, Malaisie, Nouvelle-Calédonie) (Source : Wikipedia Fr). Originaire de Malaisie ( ?) (Source : PIER).
	

	Régions d'introduction connues : Voir « Exotique » ci-avant.
	


	Classification classique
	Classification phylogénétique
	Caractéristiques physiques / dimensions

	Règne : Plantae
	Clade : 
	Hauteur maximale arbre : 18 m (Wikipedia).
20 m (66 ft) (Src: Margaret Barwick, Tropical … tree).

	Sous-règne : Tracheobionta
	Clade : Tracheobionta
	Hauteur maximale tronc :  m

	Division : Magnoliophyta
	Clade : Magnoliophyta
	( adulte à hauteur d’homme (1,3m) :  cm

	Classe : Magnoliopsida
	Clade : Magnoliopsida
	Densité: ~  kg/m3 (à    ans et à   % humidité)

	Sous-classe : Rosidae
	Clade : Rosidae
	Pouvoir calorifique :  kcal/kg

	Ordre : Euphorbiales
	Ordre : Malpighiales
	Durée de vie :

	Famille : Euphorbiaceae
	Famille : Euphorbiaceae
	

	Genre : Aleurites
	Sous-famille : Crotonoideae
	Tribu : Aleuritideae

	Nom binominal : Aleurites moluccana (L.) Willd., 1805 
	Espèce : Aleurites moluccana (L.) Willd., 1805
	Groupe : Feuillu.


	Caractéristiques dendrologiques / Caractéristiques morphologiques

	Port / Forme du houppier / silhouette : Il peut atteindre 18 m de haut  (Source : Wikipedia Fr).
A. moluccana, cette célèbre espèce à croissance rapide, signale sa présence par l'éclat étincelant du sommet blanc argenté de ses grandes feuilles palmées et émergentes. Il se distingue facilement parce que, même de très loin, l'arbre peut être identifié par son feuillage étincelant, argenté, comme celui de l'érable. Il pousse à une hauteur de 15-25 m (49-82 pi), avec des branches larges, étendues ou pendantes  (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree). Aleurites moluccana est un arbre de taille moyenne, pouvant atteindre 20 m de haut, aux branches très étalées ou pendantes (Source : World Agroforestry Centre).
Description : Grand, arbre, arbre monoïque, jusqu'à 40 m de haut.  Lourde couronne, irrégulière, apparaissant blanchâtre, à distance, grâce à une reprise de poils étoilés blancs, en particulier sur les parties jeunes (Source : Prota database).Large, evergreen, monoecious tree, up to 40 m tall; bole up to 1.5 m in diameter, bark grey, rather rough with lenticels; crown heavy, irregular, appearing whitish or frosted from a distance due to a cover of white stellate hairs especially on young parts.

	Aspect / direction & nombre de branches : 

	Type / forme du tronc / fût : fût droit (Source : http://www.endemia.nc/plante/fiche.php?code=1952).
Fût jusqu'à 1,5 m de diamètre, écorce grise, un peu rude avec lenticelles (Source : Prota database).

	Aspect de l’écorce : écorce gris-brun à noirâtre (Source : PIER). Écorce gris-brun, assez lisse avec des lignes verticales fines  (Source : World Agroforestry Centre).

	Type / forme de la fleur : L'inflorescence est une cyme de petites fleurs blanchâtres (Source : Wikipedia Fr).
Fleurs : petites, blanc-verdâtre, en panicules, mâle et femelles sur le même plant; panicules 10-15 cm de long, à nombreuses fleurs terminales; pétales pubescents, elliptiques-spatulées; étamines de longueurs inégales; ovaire pubescent (Source : PIER).

Les fleurs blanches, petites, farineuses sont organisées raides et dressées [érigées. En Anglais « Little, floury white flowers are held stiffly erect »], accentuant et complétant les feuilles argentées (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree). 

Fleurs en cymes paniculées pubères-rouillées [en Anglais « rusty-pubescent »], 10-15 cm de long; 5 pétales blancs terne ou crème [en Anglais « dingy white or creamy »], de forme oblongue, jusqu'à 1,3 cm de long; ovaire 2-loculaire 

[en Anglais “ovary 2-celled”] (Source : World Agroforestry Centre).

Fleurs blanchâtres sur des grappes terminales de 10 - 15 cm très ramifiées; les mâles avec plus de 20 étamines; les femelles avec des pétales linguiformes et un ovaire très velu (Source : http://www.endemia.nc/plante/fiche.php?code=1952).
Inflorescence: panicule terminale ou axillaire composée de cymes, 10-20 cm de long. Flowers unisexual, female flowers terminating the ultimate branchlets of the cymes, male flowers much more numerous, smaller, arranged around the female flowers in bunches; calyx 2–3-lobed at anthesis, stellate hairy; petals 5, lanceolate, 6–7 mm long in male flowers, 9–10 mm in female ones, white; disk glands 5; male flowers with 10–20 stamens, arranged in 3–4 series, the outer ones free, the inner ones fused; female flowers with 2–4-celled, stellate hairy ovary and 2–4, deeply 2-lobed styles. Fleurs unisexuées, fleurs femelles terminant les rameaux ultimes des cymes, fleurs mâles beaucoup plus nombreux, plus petits, disposés autour des fleurs femelles en grappes; calice 2-3-lobé à l'anthèse, à poils étoilés; pétales 5, lancéolées, 6-7 mm long chez les fleurs mâles, 9-10 mm de femelles, blancs; glandes du disque 5; fleurs mâles à 10-20 étamines, disposées en série 3-4, les extérieurs gratuits, les intérieurs condensé; fleurs femelles à 2-4 unicellulaire, de l'ovaire à poils étoilés et 2-4, styles profondément 2-lobés (Source : Prota database).Fruit a drupe, laterally compressed, ovoid-globose and with 2 stones or semiglobose and with 1 stone, 5–6 cm × 4–7 cm, stellate hairy, indehiscent, olive-green with whitish flesh; endocarp thick, bony, rough.

	Type / forme du fruit / gousse : Les fruits, sphériques, mesurent environ 5 cm de diamètre et contiennent une ou deux graines (Source : Wikipedia Fr). Les « noix à bougie(s) » [en Anglais « candle nuts »], riches en huile, sont portées des tiges robustes (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree).
Fruit globuleux ou bi-globuleux, 1-2-tête de série, olivâtre, glabrescent, 4-6 cm de long, indéhiscent, à endocarpe anguleux, maigre ou décharné ? [en Anglais « bony » (osseux)] et graines oléagineuses (Stone, 1970;. p 368) (Source : PIER).  La noix est ronde, 4-6 cm (1,6-2,4 po) de diamètre; la graine, à l'intérieur a un tégument très dur et contient une huile de grande qualité, ce qui permet son utilisation comme bougie, d'où son nom (noix de bougie – caddlenut) (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree).
Fruit: drupe indéhiscente, presque sphérique, 5 cm de diamètre ou plus, avec une coque épaisse, rugueuse, dure constituant 64-68% des fruits, difficile à séparer du noyau, contenant 1-2 graines noires à carapace dure [tégument dur] (Source : World Agroforestry Centre).
Fruit: drupe, comprimée latéralement, ovoïde-globuleuse et avec 2 noix ou semiglobose et avec 1 noix, de 5-6 cm × 4-7 cm, à poils étoilés, indéhiscente, vert olive avec de la chair blanchâtre; endocarpe épais, osseux, rugueux (Source : Prota database).Seeds compressed-globose, up to 3 cm × 3 cm; endosperm thick, rich in oil.
Drupes charnues, sphériques, 3 - 4 x 3 - 5 cm, un peu aplaties latéralement, 3,5 cm d'épaisseur 

(Source : http://www.endemia.nc/plante/fiche.php?code=1952).

	Type / forme de la graine : Ces graines sont oléagineuses et peuvent contenir 60 % d'huile, appelée huile de bancoulier. On appelle ces fruits noix de bancoulier (Source : Wikipedia Fr).
Drupe de  6 cm (2,4 inches) de diamètre, en forme de balle (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree).
Graines comprimées-globuleuses, jusqu'à 3 cm × 3 cm; albumen épais, riche en huile (Source : Prota database).Seeds compressed-globose, up to 3 cm × 3 cm; endosperm thick, rich in oil.

	Aspect et type des feuilles : Ses grandes feuilles peuvent avoir jusqu'à 23 cm de longueur. Elles ont une forme globalement ovale mais ont des bordures irrégulièrement dentées et/ou ondulées, et sont portées par un long pétiole pouvant atteindre 35 cm de longueur (Source : Wikipedia Fr).
Arbre à feuillage et à fructification persistants. Les feuilles lobées sont largement tomenteuses [cotonneuses, en Anglais « tomen »], blanches farineuses-poudreuses, surtout quand l’arbre est jeune, et sont maintenus sur de longs pétioles à charnières qui leur permettent de se balancer et de briller à la moindre brise. Les feuilles sont vert pâle, simple et ovales, ou trilobée ou rarement à cinq lobes, avec un sommet aigu, à 10-20 cm (3.9 à 7.9 po) de longueur (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree).

Les feuilles et les inflorescences avec une couleur blanchâtre farineuse-poudreuse [en Anglais « scurfy »] à duvet [poils] brun clair [en Anglais « leaves and inflorescence with a mealy-scurfy whitish to light brown indument [indumentum] »]. Feuille simple et ovale ou trilobée ou rarement 5 lobes, ou sub-lancéolée ou deltoïdienne, aiguë au sommet, arrondie, tronquée ou subcordée à la base, 3-5-nervures de la base, par la suite nervure pennée [en Anglais « pinnately branches »]; aile [lames ?] surtout 10-20 cm de long, sur un aussi long pétiole mince [en Anglais « blades mostly 10-20 cm long, on an equally long slender petiole »]; 2 glandes à la jonction de l’aile [lames ?]et le pétiole (Source : PIER).
Feuilles avec un pétiole long de 5 - 15 cm; les juvéniles 3 - 5 lobées, les adultes ovées à lancéolées, un peu asymétriques, 6 - 20 x 4 - 10 cm, aigües au sommet, aigües ou obtuses à la base, couvertes de poils étoilés; 7 - 11 paires de nervures secondaires (Source : http://www.endemia.nc/plante/fiche.php?code=1952).
Feuilles simples, de forme variable, jeunes feuilles grandes, jusqu'à 30 cm de long, palmées, avec 3-7 lobes acuminés, brillant, blanchâtre au-dessus quand il est jeune, devenant vert avec l'âge, avec pubescence stellaire rouillée, dans sa jeunesse, qui persiste sur les veines et pétiole; sur les arbres, feuilles, matures ovales, entières, acuminées, à long pétiole  (Source : World Agroforestry Centre).
Feuilles alternes, simples; stipules petites, rapidement caduques; pétiole jusqu'à 30 cm de long, portant une paire de petites glandes, vert-brun au sommet sur le côté supérieur; lame chez les jeunes arbres et les rejets circulaires dans les grandes lignes, jusqu'à 30 cm de diamètre, avec une base cordée et 3-5 lobes triangulaires, lame ovale-triangulaire ou ovale-oblongue dans les arbres adultes, de 12-23 cm × 6-12 cm, apex pointu, courbé et tombant, bords entiers ou légèrement sinueux et sombres vert avec un brillant argenté, pennatinervé (Source : Prota database). Inflorescence a terminal or axillary panicle composed of cymes, 10–20 cm long.
Longueur des feuilles (cm) : 30 cm.  Taille du pétiole de la feuille (cm) :  10 à 20 cm.
Couleur de la surface supérieure de la feuille : vert. Couleur des feuilles sous la surface : brillant, blanchâtre.

	Système racinaire : 

	Phénologie

	Feuillaison (période de) ou/et Phénologie [caduque / sempervirente …] : 

	Floraison (période de) : Floraison : par intermittence, toute l'année (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree).
Au Sri Lanka, la période de floraison est d'Avril à Mai. En Ouganda, la floraison peut survenir plusieurs fois, chaque année (Source : World Agroforestry Centre).
Aleurites moluccanus a ses premières fleurs, vers l’âge de 4 ans. Flowering can occur year-round, and flowers and fruits of all stages of development may be present on a tree. La floraison peut se produire toute l'année et les fleurs et les fruits peuvent être présent, à tous les stades de développement, sur le même arbre (Source : Prota database).

	Fécondation (période de) : 

	Fructification (période de) : Les fleurs sont suivies par une récolte abondante de gros fruits charnus qui contiennent 1 ou 2 graines oléagineuses, à carapace [coque ou peau ?] dure [en Anglais « hard-shelled seeds »] (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree).
Floraison et fructification tout le long de l'année avec un pic entre décembre et février, en Nouvelle Calédonie
(Source : http://www.endemia.nc/plante/fiche.php?code=1952).
Les Fruits ont besoin de 3-4 mois pour se développer et mûrir (Source : Prota database).

	Caractéristiques du sol

	Texture :  

	Ph : Un pH de 5-8 est idéal pour sa croissance (Source : World Agroforestry Centre).
pH de 5-8 (Source : Prota database).

	Drainage : Il faut que le drainage du sol soit bon (Source : Prota database).

	Caractéristique(s) ou type de sol : Tolérant à tout type de sol. Intolérant aux sols gorgés d’eau [Anglais : « Water-retentive ». Traduction : aux sols retenant l’eau] (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree).
Sur sol plus ou moins profond ou rocailleux sur substrat sédimentaire et calcaire, plus rarement sur substrat ultramafique
 (Source : http://www.endemia.nc/plante/fiche.php?code=1952).
Il se reproduit sur différents sols qui doivent être bien drainés. Il tolère les vents forts et quelques embruns, mais ne tolère pas l'engorgement, le feu ou un gel de plusieurs jours (Source : Prota database).

	Climat

	Type(s) climat(s) : ZONE 10-12 (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree).

	Pluviométrie annuelle : Précipitations annuelles moyennes: 650-4300 mm (Source : World Agroforestry Centre).

	Nombre de mois écosecs : Tolérance à la sècheresse : modérée à élevée. 
Tolérance au sel : modérée (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree).

	Température moyenne annuelle : Température annuelle moyenne : 18-28 °C (Source : World Agroforestry Centre).
L'espèce exige une température maximale moyenne pour le mois le plus chaud de 26-30 °C (Source : Prota database).

	Température moyenne du mois le plus froid : L'espèce exige une température minimale moyenne du mois le plus froid de 8-13 °C (Source : Prota database).

	Type d’ensoleillement  (tempérament héliophile / ombrophile etc.) : plein soleil (Source : Margaret Barwick, …).

	Sylviculture

	Pépinière

	Source de graines :

	Poids de 1000 semences ou nombre de graines / kg : Il ya environ 345 graines/kg (Source : World Agroforestry Centre). Il y a 100-120 graines/kg (avec coque) (Source : Prota database).

	Conservation des graines : Gestion du matériel génétique : le comportement lors du stockage des graines est orthodoxe, 79% de germination après 79 années de stockage (Source : World Agroforestry Centre).
Les fruits sont laissés à l'abandon pendant quelques jours avant que les noix sont extraites. Les graines à carapace dure conservent leur viabilité pendant plus d'un an.  Le pourcentage de germination est généralement faible (30-40%) (Source : Prota database).

	Traitement pré-germinatif des graines : La méthode la plus satisfaisante de traitement consiste à placer une seule couche de graines sur le terrain et les couvrir avec des feuilles sèches ou de l'herbe. L'herbe est ensuite brûlée. Immédiatement après la combustion et tandis que les graines sont encore chaudes, elles sont jetés dans l'eau froide, ce qui entraîne la fissuration des coquilles dures. Les résultats de ce type de traitement a montré une germination moyenne de plus de 30%. Pour une germination plus rapide, la graine peut être craquée. Le noyau adhère à la coque et ils sont difficiles à séparer (Source : World Agroforestry Centre).
Le taux de germination peut être amélioré par scarification, par des moyens mécaniques, physiques ou chimiques. Repeated warming and cooling of the stones, as well as sun-warming in a moist medium, have been tried to improve germination. Le réchauffement et le refroidissement répétés des noix, ainsi que le soleil chauffant dans un milieu humide, ont été essayées pour favoriser la germination. Acid treatment has been recommended, but other reports indicate that it does not improve germination. Le traitement à l’acide a été recommandé, mais d'autres rapports indiquent que cela n'améliore pas la germination. Cracking the stone speeds up germination but may lead to fungal infections. Le fait d’écraser [en Anglais « Cracking »] la noix accélère la germination, mais peut conduire à des infections fongiques (Source : Prota database).  Direct seeding is also possible as the young trees compete well with weeds.

	Germination des graines : L'arbre pousse facilement à partir de graines et, en Ouganda, il est devenu envahissant dans les parties les plus humides du pays. Des difficultés ont été expérimentées dans la germination des graines de A. moluccana. Les graines ont une carapace très dure, et les graines non traitées peuvent rester dans un lit de semence sans germer, de 38 à 150 jours, avant la germination (Source : World Agroforestry Centre). 

La coque dure est la cause de germination inégale et souvent lente (Source : Prota database).

	Multiplication à partir des graines : Méthodes de propagation : les méthodes de propagation et de production de graines sont abondantes et les graines sont facilement collectées. Les plants sont issus de sauvageons, de semis direct et de semis en pot. 
A. moluccana peut aussi être cultivé à partir de boutures (Source : World Agroforestry Centre).
La propagation de Aleurites moluccanus se fait en général par les graines (Source : Prota database). Fruits are left to decay for a few days before stones are extracted.Propagation of Aleurites moluccanus is usually by seed.Seeds are sown in a seedbed or in polythene bags at a depth of 3–10 cm.Vegetative propagation, eg by cuttings or marcotting, seems possible, but may produce trees with excessive vegetative growth.

	Multiplication végétative ou autres méthodes de multiplication : La multiplication végétative, par exemple par bouturage ou marcottage, semble possible, mais peut produire des arbres à croissance végétative excessive (Source : Prota database).

	Où acheter ou trouver les graines : 

	Informations diverses (sur les techniques en pépinières) : Les graines sont semées dans une pépinière ou dans des sacs en polyéthylène à une profondeur de 3-10 cm. Le semis direct est également possible quand les jeunes arbres rivalisent avec les mauvaises herbes There are 100–120 seeds/kg (with shell). (Source : Prota database).In the field the planting distance is 7–10 m × 7–10 m when grown for seed, whereas closer spacings of 4 m × 4 m are applied if pulpwood is the main objective.
Dimension optimale de l'espace pour la régénération :

	Transplantation (en plantation) : 

	Plantations

	Types de plantation : 

	Reproduction végétative / propagation / Biologie de la reproduction : Propagation par graines et boutures ligneuses (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree). 

Propagation: Par de grosses graines lourdes (Source : PIER).
Dissémination par l'eau : ce fruit fait partie des graines dérivantes que l’on retrouve sur les bords de mer (Source : http://www.graines-des-iles.org/grainesdetails.php?numero=15).
Biologie de la reproduction : Les vecteurs de pollinisation sont les abeilles et autres espèces d'hyménoptères. Les principaux agents de dispersion des fruits sont les oiseaux (Source : World Agroforestry Centre).

	Particularités / Caractère [pionnier, nomade …] : 

	Variétés [sous-espèces] et espèce(s) voisine(s) / cultivar(s) :

	Hybridation : 

	Données génétiques et chromosomiques : Nombre de chromosomes : 2 n = 22, 24, 44 (Source : PROTA Database).
ressources génétiques : A living collection of Aleurites moluccanus is maintained by the Research Institute for Spice and Medicinal Crops (RISMC), Bogor, Indonesia. Une collection vivante de Aleurites moluccanus est maintenue par l'Institut de recherche pour Spice and Medicinal Crops (RISMC), Bogor, Indonésie. Mais il n’y a pas de programme connu de mise en culture de l’espèce (Source : PROTA Database).

	Problèmes phytosanitaires (fragilités et maladies/ravageurs) : Ravageurs et maladies : Les champignons suivants sont connus pour attaquer A. moluccana: Cephalosporium spp (i.e. céphalosporienne), Clitocybe tabescens, Fomes hawaiensis, Gloeosporium aleuriticum, Physalospora rhodina, Polyporus gilvus, Pythium ultimum, Sclerotium rolfsii, Sphaeronema reinkingii, Trametes corrugata, Ustulina deusta et Xylaria Curta. Les nématodes sont Meloidogyne spp. (Source : World Agroforestry Centre).
Maladies et ravageurs : A root-collar disease caused by Ustulina deusta has been observed on Aleurites moluccanus in Indonesia. Botryodiplodia theobromae has been found to infest the wood, causing blue stain. Une maladie du col de la racine causée par Ustulina deusta a été observée sur Aleurites moluccanus en Indonésie. Botryodiplodia theobromae peut infester le bois, provoquant son bleuissement. No pests of economic importance occur. Il n’y a pas de ravageurs ayant un fort impact économique (Source : Prota database).

	Résistance au feu : 

	Résistance(s) diverse(s) [à l’inondation …] : 

	Capacité de coupe de rajeunissement : L'arbre peut être taillé quand il est jeune et être étêté quand il est vieux (Source : World Agroforestry Centre).

	Résistance à la mutilation : 

	Soins sylvicoles / gestion des arbres : Nutriment : normalement non nécessaire (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree). Gestion des arbres : Une fois établis, les arbres ne nécessitent que peu ou pas d'attention (Source : World Agroforestry Centre).
Gestion[des arbres] : Established seedlings require little care. Les plants ne nécessitent que peu de soins. The leaves are renewed regularly, and old leaves left on the soil soon rot, enriching the soil with organic matter and nutrients. Les feuilles sont renouvelées régulièrement, et les vieilles feuilles laissées sur le sol pourrissent vite, elles enrichissent le sol en matière organique et nutriments. Trees coppice well, but regrowth is too slow to use them in hedgerows in agroforestry. Les arbres recèpent bien, mais la repousse est trop lente pour les utiliser dans les haies, en agroforesterie (Source : Prota database).

	Utilisations sylvicoles :

	Régime :

	Densité des plantations : Les arbres sont plantés à une densité de 300/ha (Source : World Agroforestry Centre).
Dans la plantation, la distance de plantation est de 7-10 m × 7-10 m, lorsque l’arbre est cultivé pour ses graines, alors que des intervalles plus étroits de 4 m × 4 m sont choisis, si la production de pâte à papier est l'objectif principal. In windbreaks trees can be planted 3–4 m apart.Dans les haies brise-vent, les arbres peuvent être plantés 3-4 m (Source : Prota database).

	Récolte : On laisse les Fruits de Aleurites moluccanus tomber et rester sur le sol jusqu'à ce que la paroi externe du fruit a pourri, après quoi les noix sont collectées (Source : Prota database).

	Traitement après récolte : Most commercially available oil is expeller pressed. L’huile, disponible dans le commerce, est extraite par pression. Grinding the whole stones and pressing the oil gives a rather low oil yield and the oil cake is of less value as organic fertilizer, but extracting the seeds from the stones is difficult. Le broyage des noix brutes et le pressage de l'huile donnent un rendement assez faible en huile et du tourteau est de moindre valeur comme engrais organique. Mais extraire les graines des noix est difficile. 
Traditionally, a combination of mechanical (hammering) and physical (successive heating and cooling) methods is applied to crack the stone of Aleurites moluccanus .Traditionnellement, une combinaison de méthodes mécaniques (marteau) et physique (chauffages et refroidissement successifs) est appliquée pour casser la noix de Aleurites moluccanus. The best quality seeds for use as a spice are obtained by sun-drying the stones for 5–10 days, followed by mechanical cracking. Les semences de meilleure qualité, pour une utilisation comme épice, sont obtenues par séchage au soleil des noix, durant 5-10 jours, suivi par un craquage ( ?) [broyage ?] mécanique [en Anglais « cracking »]. 
Stones may be stored for over a year without appreciable change in the amount and composition of the oil. Les noix peuvent être stockées pendant plus d'un an, sans modification notable de la quantité et de la composition de l'huile. Kernels cannot be stored for long, since they are attacked by beetles, and the oil acidifies. Les noyaux [graines ?]  ne peuvent pas être stocké(e)s pendant longtemps, car ils/les sont attaqué(e)s par les insectes, et l'huile s’acidifie. 
To prepare the snack-food 'dage kemiri' the presscake is pounded, soaked for 48 hours in running water, steamed and then covered with a banana leaf with a weight on top of it to press out remaining liquid and left to ferment for 48 hours in a dark place. Pour préparer le « kemiri » [hors-d'œuvre], le tourteau ( ?) est battu, trempé pendant 48 heures dans l'eau courante, à la vapeur et ensuite recouvert d'une feuille de bananier avec un poids sur le dessus de celui-ci, afin de presser le liquide restant, qui est laissé à fermenter pendant 48 heures dans un endroit sombre (Source : Prota database).

	Rendement / Productivité (bois/fruits…) : Dans les plantations, chaque arbre produira 30-80 kg (66-180 lb) de noix et les noix ont un rendement de 15 à 20% de leur poids en huile (Source : Wikipedia En).

Les noix étant récoltées à maturité, les arbres produisent 2 abondantes récoltes chaque année. Dans les plantations de noyers, les rendements sont estimés à 5-20 T/ha de noix, chaque arbre produisant 30-80 kg de noix. La production d'huile varie de 15 à 20% du poids de la noix (Source : World Agroforestry Centre).

La production commerciale donne des rendements en huile de 12-18% du poids des fruits non décortiquées secs, les fruits étant séchés à l'air à environ 12-15% d'humidité, avant le pressage. Des rendements en huile plus élevée que 300 kg/ha ont été signalés (Source : World Agroforestry Centre).
Production : Les estimations fournies pour la production d’Aleurites moluccanus varient de 2500 à 15,000 de noix, par arbre et par an, ou de 25 à 150 kg. Cela correspond à 8-50 kg amandes par arbre et par an, ou d'huile de 5-30 kg par arbre et par an (Source : Prota database).
Constitution de la noix (du fruit) : Le poids de la noix du fruit est de 10 à 14 g. Elle est constituée de la coque (65-70%) et de la graine (30 à 35%). Per 100 g edible portion, dry seed of Aleurites moluccanus contains: water 5–8 g, protein 8–22 g, fat 60–62 g, carbohydrate 7–18 g, fibre 2–3 g, ash 3–4 g. Par 100 g de partie comestible, la graine sèche de Aleurites moluccanus contient : eau 5-8 g, protéines 8-22 g, lipides 60-62 g, glucides 7-18 g, fibres 2-3 g, cendres 3-4 g. The energy value is about 2675 kJ/100 g. La valeur énergétique est d'environ 2675 kJ pour 100 g. Possessing very little flavour of its own, it seems that candlenut mainly acts as a flavour enhancer, making the taste buds temporarily more sensitive. Possédant très peu de saveur propre, il semble que la noix de bancoule agit principalement comme un exhausteur de goût, ce qui rend les papilles temporairement plus sensibles [réceptives]. The cold-pressed oil is pale yellow, with agreeable smell. L'huile pressée à froid est jaune pâle, avec une odeur agréable. When left to stand, it dries into a thin frosty film. Quand elle est laissée au repos, il sèche en formant un film mince. The fatty acid composition of the oil is: palmitic acid 5–9%, stearic acid 2–7%, oleic acid 11–35%, linoleic acid 34–49%, linolenic acid 21–35%. La composition en acides gras de l'huile est la suivante : acide palmitique 5-9%, acide stéarique 2-7%, acide oléique 11-35%, acide linoléique 34-49%, acide linoléique 21-35%. The content of free fatty acids is generally very low. La teneur en acides gras libres est généralement très faible. To improve the drying properties of the oil, it can be mixed with linseed oil and thermally polymerized (blown). Pour améliorer les propriétés de séchage de l'huile, elle peut être mélangée avec l'huile de lin polymérisée thermiquement et (soufflé) (Source : Prota database).

	Croissance : arbre à croissance rapide (Source : Wikipedia Fr).
Croissance modérée (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree).
Croissance et développement : La croissance est moyennement rapide, jusqu'à 1,5 m/an en hauteur, dans des conditions favorables. Aux Philippines, les arbres ont atteint une hauteur de 12,5 m, avec un diamètre de tige de 15 cm, 8 ans après la plantation (Source : Prota database).

	Utilisation 

	Aspects économiques et commerciaux : Sa culture moderne est surtout faite pour l'obtention de l'huile. La plus grande partie est plutôt utilisée localement que dans le commerce international (Source : Wikipedia En). Production d’huile siccative. Aux Philippines, l'huile est extraite pour un usage commercial (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree).
La plupart de l’huile produite en Inde, au Sri Lanka et dans d'autres régions tropicales est utilisée localement et n’est diffusée au niveau du commerce international (Source : World Agroforestry Centre).
Problème concernant la récolte des fruits : chute en désordre des fruits ( ?) (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree).
Production et commerce international : In Indonesia there is a considerable internal trade in candlenuts, mainly with Java as the destination. En Indonésie, il y a un commerce intérieur considérable concernant les noix de bancoule [en Anglais « candlenuts »], principalement avec Java comme destination. In the late 1980s, annual exports of candlenuts were in the order of 400–600 t with a total value of US$ 200,000–500,000. À la fin des années 1980, les exportations annuelles de noix de bancoule étaient de l'ordre de 400-600 t pour une valeur totale de US $ 200,000-500,000. LesCandlenut is traded and transported as stones or 'nuts'. noix de bancoule sont négociées et transportées comme des «noix». At the retail level, small quantities are marketed as seed (hard shell removed). Au niveau du détail, de petites quantités sont commercialisées sous forme de graines (coque ôtée) (Source : Prota database).

Perspectives : The oil of the candlenut tree will continue to be used in cosmetics and may find wider use in applications that currently use imported linseed oil or petrochemicals. L'huile de noix de bancoule continuera d'être utilisé dans les cosmétiques et peut trouver une plus large utilisation dans les applications utilisant actuellement l'huile de lin ou de produits pétrochimiques importés. However, it is still doubtful whether this will be economically viable. Cependant, il est encore douteux que cette filière soit économiquement viable. In Indonesia the value of 'kemiri' as a spice is uncontested. En Indonésie, la valeur du « kemiri » comme une épice n'est pas contestée. The use of the wood in the paper industry might become feasible in the long term. L'utilisation du bois dans l'industrie du papier pourrait devenir possible à long terme. In Africa Aleurites moluccanus will probably remain of limited importance. En Afrique, Aleurites moluccanus restera probablement d'une importance limitée (Source : Prota database).

	Arbre (ombrage, agroforestrie, ornemental …) : Ombre ou abri: La cime arrondie verdoyant fournit de l'ombre (Source : World Agroforestry Centre).
Usage ornementale: A. moluccana est un arbre attrayant avec ses fleurs blanches à crème qui peut apparaître plus d'une fois par an (Source : World Agroforestry Centre). Aleurites moluccanus est couramment planté dans les villages et comme arbre d'alignement. Son feuillage vert argenté en fait un ornement attrayant dans l'aménagement paysager (Source : Prota database).
L'arbre est très répandu dans les rues de Hong Kong car il y est utilisé comme arbre d’alignement (Source : Wikipedia Fr).

	Bois : Le bois est tendre et non durable, mais dans certaines parties de l'Asie, il est utilisé pour fabriquer du contreplaqué (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree). 

Bois: Le bois blanchâtre et tendre [doux] est approprié comme espèce de bois (Source : World Agroforestry Centre).
Bois utilisé en charpente (Source : http://www.endemia.nc/plante/fiche.php?code=1952).

Le nohona wa a (places assises ou sièges ?), les pale (gouttières) des wa a (pirogues) étaient faites à partir de son bois. Le tronc était parfois utilisé pour faire des petits canoës utilisés pour la pêche (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree).
Il est utilisé pour le reboisement et pour supprimer les mauvaises herbes. Lorsque le bois est disponible en abondance, il est utilisé pour la sculpture et la fabrication de meubles, petits ustensiles et des allumettes (Source : Prota database).

	Autres produits ou usage : Alimentation : C'est un arbre cultivé dans les pays tropicaux pour sa noix, pouvant être consommée grillée (Source : Wikipedia Fr).

La noix est souvent utilisée cuite dans la cuisine indonésien et malaisien, où il est appelé kemiri en indonésien ou buah keras en malais. Sur l'île de Java en Indonésie, il est utilisé pour faire une sauce épaisse que l'on mange avec des légumes et du riz.  En dehors de l'Asie du Sud-Est, les graines de macadamia  sont parfois remplacées par les « noix à bougie » quand ils ne sont pas disponibles, car ils ont la même teneur en huile  et même texture, lorsque ils sont écrasés [martelés]. La saveur, cependant, est tout autre, car la noix à bougie [candlenut] est beaucoup plus amère. Au moins un cultivar au Costa Rica n'a pas d'amertume, et un programme d'amélioration pourrait probablement produire une culture vivrière importante si les variétés non toxiques peuvent être sélectionnées et propagées. Un condiment Hawaien, connu sous le nom Inamona, est fabriqué à partir de kukui (candlenuts) grillés, mélangée à une pâte à sel. Inamona est un ingrédient clé dans le traditionnel poke hawaïen (Source : Wikipedia En). 
En Indonésie et en Malaisie, les noix sont utilisées dans la cuisine locale pour épaissir les currys et autres plats (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree).
Les souches en décomposition de cet arbre abritent des vers comestibles appelés « vers de bancoule » (Source : Wikipedia Fr). 
Le bois mort de candlenut (noix de bougie) est mangé par une larve d'un coléoptère appelé Agrionome fairmairei. Cette larve est consommée par certaines personnes (Source : Wikipedia En).
Alimentaires: Les amandes grillées et cuites sont considérés comme comestibles. Après avoir enlevé la couche extérieure dure, la graine est pilée et consommée comme une sauce. Par 100 g, la graine est signalé contenir 626 calories, 63 g de lipides, 19 g de protéines, 8 g de glucides totaux, 7 g d'eau, 3 g de cendres, 200 mg de phosphore, 80 mg de calcium, 2 mg de fer, et 0,06 mg de thiamine (Source : World Agroforestry Centre).

La graine de Aleurites moluccanus est une épice indispensable dans la cuisine indonésienne, où il est connu comme «kemiri». Il possède peu de saveur propre, mais agit principalement comme un exhausteur de goût. Il est ajouté à de nombreux plats en petites quantités, cru ou brièvement grillé, pilé et mélangé à d'autres ingrédients. À Hawaii une épice appelée «inamona » est préparée à partir des graines mélangées avec des algues et du sel. La graine brute est légèrement toxique, agissant comme un laxatif, mais les graines d'un type, au Vanuatu, sont consommés sans aucun effet toxique apparent. En Indonésie, le tourteau résiduel est parfois traitée dans un hors d'œuvre [grignotines ? en Anglais « snack-food »] appelé «dage kemiri» (Source : Prota database).

	Protection des sols : Amélioration du sol : le tourteau de graines est approprié comme engrais (Source : World Agroforestry Centre).
Fertilisation des sols : Le tourteau est un excellent engrais organique riche en N et P, mais il doit être utilisé avec prudence dans l'alimentation animale en raison de ses effets toxiques (Source : Prota database).

	Cosmétique (Beauté) : 

	Energie (bois de feu, agro-carburants) : Les graines [noix] peuvent être enfilées ensembles afin de constituer une bougie.
Dans l'ancienne Hawaii, les noix de kukui  étaient brûlées pour fournir la lumière. Les noix étaient enfilées, en rangée, sur une nervure de feuille de palmier, puis allumées à une extrémité et brûlées, une par une, toutes les 15 minutes environ. Cela a conduit à leur utilisation comme mesure du temps. On pourrait demander à quelqu'un de rentrer chez eux avant le deuxième noix brûlée. Les Hawaïens également extrayaient l'huile de la noix et la brûlaient dans une lampe à huile en pierre appelée kukui hele po (lumière, l'obscurité va) avec une mèche en tissu de kapa (Source : Wikipedia En).
Pour l'éclairage, les noyaux huileux peuvent être brûlés en tant que tels, ou pilés et transformés en bougies (Source : Prota database).
Carburant: L'huile des graines est adaptée, après modification, à une utilisation comme substitut du gazole, les résidus de conversion pour l'alcool ou la pyrolyse. En Ouganda, il est planté comme arbre d'arrière-cour pour le bois de chauffage (Source : World Agroforestry Centre).

	Fourrage et alimentation pour les animaux : Après extraction de l'huile, le tourteau obtenu peut servir d'engrais ou de nourriture aux animaux (Source : http://www.graines-des-iles.org/grainesdetails.php?numero=15). 
Le tourteau doit être utilisé avec prudence dans l'alimentation animale, en raison de ses effets toxiques (Source : Prota database).

	Autres utilisations (colorant, corde …) : Son usage principal est l'extraction à partir des graines d'une huile utilisée de différentes manières (éclairage, peintures, vernis gras, mastic à bois, pharmacopée...) (Source : Wikipedia Fr).
Huile: le rendement des graines donne 57-80% d’huile immangeable, semi-séchage, liquide à la température ordinaire, se solidifiant à -15 °C, contenant de l'acide oléostéarique. L’huile, séchant plus rapidement que l'huile de lin, est utilisée comme agent de conservation du bois, des vernis et des huiles de peinture, comme un moyen d'éclairage, pour la fabrication de savon, de papier d'imperméabilisation, les substituts de caoutchouc et de matière isolante. L'huile est peinte sur le ​​fond de petites embarcations pour se protéger contre les tarets; elle empêche également l'alimentation du chrysomèle rayée sur le concombre. L'huile est inférieure [en qualité] à l'huile de tung, extraite d'une variété chinoise, R. fordii, et principalement utilisée pour le vernissage du bois (Source : World Agroforestry Centre).

L’arbre a été choisi pour ses huiles utiles, connues différemment comme l’huile de bois de Chine [« China-wood »], de noix de bougie [« Candle-nuts »] ou huile de Lumbang. L’huile a été aussi utilisée dans le tannage et comme une huile de séchage [huile siccative] des vernis et des peintures d'artistes (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree).
L'huile des noix (huile kukui ou huile lumbang) n'est pas adapté à la cuisson, mais elle est utilisée dans les cosmétiques, industriellement (dans les peintures, les vernis, linoléum, fabrication de savon, la préservation du bois), pour l'éclairage (lampes à huile, bougies). L'huile de Kukui ressemble à l'huile de lin, mais ses qualités pour l'industrie de la peinture sont plus pauvres (Source : Prota database).
Bijoux et usages ornementaux : Il a été choisi pour ses usages domestiques divers, pour la fabrication de bijoux fantaisie (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree). 

De nos jours et puisque c’est la mode, il n’est pas rare de voir des colliers dont les perles sont des noix de bancoulier polies et teintées (Source : http://www.graines-des-iles.org/grainesdetails.php?numero=15). 
Les Hawaïens avaient aussi de nombreux autres usages pour l'arbre, y compris : « lei » (colliers) faites de coques, feuilles et fleurs, encre de tatouage de noix carbonisées, vernis avec l'huile. 
La dureté du noyaux du fruit est exploitée dans un jeu de hasard dans lequel l'objectif est de briser la pierre de l'adversaire en le frappant avec son propre. En Indonésie, un cultivar spécial est cultivée à cette fin. À Hawaii les coques des noyaux sont utilisées dans la fabrication de guirlandes traditionnelles («leis ») (Source : Prota database).
Pêche : Les pêcheurs mâchent les noix et les crachent sur l'eau pour briser la tension de  surface  et ôter les réflexions du soleil sur l’eau, en leur donnant une plus grande visibilité sous l'eau. Un revêtement d’huile de kukui  aide à préserver les upena (filets de pêche) (Source : Wikipedia En).
Savon : A Tonga, aujourd'hui encore, les noix mûres, nommé tuitui sont enfoncés dans une pâte, tukilamulamu, et sont utilisées comme savon ou du shampoing (Source : Wikipedia En).
Parfum : Leur parfum a également été utilisé pour la fabrication de diverses huiles odorantes pour la peau (Source : Wikipedia En).

Tannin ou colorant: L’écorce contient environ 4-6% de tanin (Source : World Agroforestry Centre).
Il fournit également un important colorant, de couleur cuivre rouge, utilisé pour la décoration des tissus d'écorce tapa (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree).
En Polynésie, des colorants fabriqués à partir de différentes parties de l'arbre ont été utilisés sur les tapa, sur des canoës et pour les tatouages (Source : Prota database).
Un colorant brun-rouge, fabriqué à partir de l'écorce interne, a été utilisé sur kapa etaho (cordage  réalisé en Touchardia latifolia) (Source : Wikipedia En).
Pâte à papier : Il est adapté pour la pâte à papier (Source : Prota database).

	Rôle écologique : Son nectar attire les insectes (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree).

	Usages médicinaux : Ses huiles ont toutes de nombreuses applications médicinales (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree). Plusieurs parties de la plante ont été utilisées dans la médecine traditionnelle, dans la plupart des zones où il est originaire. L’huile de « noix à bougie » [Candlenut] est parfois utilisée comme huile de ricin.  Au Japon,  son écorce a été utilisée pour des tumeurs. A Sumatra, les graines pilées, brûlées avec du charbon, sont appliqués autour du nombril pour les constipations. En Malaisie, la pulpe des graines ou les feuilles bouillies sont utilisées en cataplasmes pour les maux de tête, la fièvre, les ulcères, les articulations enflées, et la gonorrhée. A Java, l'écorce est utilisée pour les diarrhées sanglantes ou la dysenterie. A Hawaii, les fleurs et la sève dans la partie supérieure de la cosse ? paille ? balle ? écale ? [en Anglais « husk »] (quand elle est juste retirée de la branche) ont été utilisées pour traiter les e’a (candidose orale) chez les enfants (Source : Wikipedia En).
La plante et son huile sont purgatives mais la décoction d’écorce combattrait la dysenterie ; en gargarisme, les angines, en friction et en application les feuilles chauffées, sont bonnes pour les rhumatismes. La feuille fraîche sur le front élimine le mal de tête (Source : http://www.graines-des-iles.org/grainesdetails.php?numero=15).
Médecine: L’écorce est utilisée pour traiter des tumeurs au Japon. L'huile est purgative et parfois utilisé comme huile de ricin. Les graines sont laxatives, stimulantes et sudorifiques. L'huile irritante est frottée sur le cuir chevelu comme un stimulant des cheveux. En Malaisie, la pulpe du noyau est utilisée en cataplasme pour les maux de tête, la fièvre, les ulcères et les articulations enflées. En Java, l'écorce est utilisée en cas de diarrhée sanglante ou de dysenterie. Le jus d'écorce avec du lait de noix de coco est utilisé pour le « sprue »
. Les Malais s'appliquent feuilles bouillies à l'organisme pour des maux de tête et la gonorrhée (Source : World Agroforestry Centre). 

L'huile est utilisée en médecine (purgatif doux, embrocation pour une sciatique, contre la perte de cheveux).  En médecine traditionnelle en Indonésie, la graine est utilisée comme laxatif, la pulpe des noyaux est utilisée en cataplasme pour traiter les maux de tête, la fièvre, les ulcères, les articulations enflées et la constipation, l'écorce est utilisée pour traiter la dysenterie, le jus d'écorce (mélangé avec du lait de noix de coco) à traiter les « sprues », et on fait bouillir les feuilles sont appliquées en externe pour traiter les maux de tête et la gonorrhée. Au Japon, l'écorce est utilisée pour traiter les tumeurs  (Source : Prota database).

	Composés chimiques : 

	Chémotype : 

	Partie distillée : 

	Toxicité : Toutes les parties de l'arbre sont toxiques (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree).
Comme les graines contiennent de la saponine et phorbol, elles sont légèrement toxiques quand elles sont mangées crues. Cependant, l'huile des graines [de Kukui] n’a pas de toxicité connue et est non-irritante, même pour les yeux (source : Wikipedia En). Poison: Les graines sont modérément toxiques. Le tourteau, contenant environ 46% de protéines, est dit être toxique (Source : World Agroforestry Centre).
La toxicité modérée de la semence a été attribuée à une toxalbumine similaire à celle de Abrus et Ricinus spp. (Source : Prota database).

	Caractéristiques du bois 

	Aspect bois /aubier / duramen : Le bois est plutôt léger et non durable (Source : Prota database).
Couleur du duramen :  . Couleur de l'aubier :

	Densité (gr/cm3), module de flexion (Kg/cm2) et résistance à la compression (Kg/cm2) : 

	Durabilité : Classe de durabilité bois de cœur :

	Préservation : 

	Imprégnation (peinture, laquage …) : 

	Séchage : 

	Facilité de travail (ponçage, polissage, cloutage, vissage …) :

	Ecologie et préservation de l’environnement 

	Habitat(s) écologique(s) : Il nécessite une humidité importante, et des températures tropicales, mais n'est guère exigeant sur la qualité du sol (Source : Wikipedia Fr). Forêts humides, de plaine calcaire. Il se trouve dans les plaines humides de l'Asie du Sud et dans certaines parties du Pacifique. Il pousse en abondance dans les ravines et pentes de moyenne montagne, où il domine la flore naturelle (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree).

L’espèce préfère les vallées humides. Elle pousse à des altitudes jusqu’à 2000 m, sur une grande variété de sols. À Hawaii, « une introduction polynésienne, devenue maintenant une composante évidente de la végétation mésique, dans les vallées de 0 à 700 m » (Wagner et al. 1999;. 598 p). Aux Fidji, Elle est « trouvée du niveau de la mer à 825 m d’altitude, dans la forêt ou le long de ses bords, dans les fourrés, et parfois le long du rivage » (Smith, 1981; pp 548-549). En Nouvelle-Calédonie, « L'arbre est localement abondant sur ​​schistes dans les forêts peu ou non dégradées, et dans Les Forêts côtières sur calcaires, des îles Loyauté » (MacKee, 1994;. P 50) (Source : PIER).

Le saisissant A. moluccana se trouve sur les forêts des collines du Pacifique et de l'Asie du Sud-Est, où son feuillage farineux et pâle se démarque de la végétation tropicale sombre. L'arbre pousse dans les régions tropicales humides, allant des régions subtropicales sèches à humides aux zones de vie des forêts tropicales très sèches à humides (Source : World agroforstry Centre).
The tree thrives in moist tropical regions, ranging from subtropical dry to wet through tropical very dry to wet forest life zones.

En Nouvelle-Calédonie, en forêt mésophylle humide plus ou moins secondarisées et dans les formations sclérophylles (Source : http://www.endemia.nc/plante/fiche.php?code=1952).
Écologie : Aleurites moluccanus occurs in tropical and subtropical regions with at least 700 mm rainfall and a dry season of not more than 5 months; in drier areas it depends on permanent streams or subsurface water. Aleurites moluccanus se reproduit dans les régions tropicales et subtropicales, avec au moins 700 mm de pluies et une saison sèche de pas plus de 5 mois, dans les zones les plus sèches, sa présence [en zone sèche] dépendant des cours d'eau permanents ou de l'eau souterraine. In more humid areas it is found on well-drained sands near the coast and on limestone, but it is also present naturalized in mixed and teak forests. Dans les zones plus humides, il se trouve sur les sables bien drainés, près de la côte et sur le calcaire, mais il est également présent et naturalisé dans les forêts mixtes et celles de tecks (Source : Prota database).

	Menaces sur l’espèce : aucune.
Statut IUCN : Non menacé. Peut-être invasif  (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree).

	Statut d’espèce invasive (s’il y a lieu): High risk, score: 12 (Pacific). Evaluate, score: 3 (U.S. (Florida) (Source : PIER).

Répertorié comme un envahisseur modérée sur l'île de Pitcairn (Meyer, 2000; p 103.). Répandue dans les îles hawaïennes (Source : PIER).

Contrôle: Lorsque le contrôle est nécessaire, les arbres peuvent être abattus et les souches traitées avec du glyphosate pour empêcher la repousse. « Même les très grands arbres peuvent apparemment être tués par l'application sur l'écorce basale de 10% Garlon 600 dans du gazole. Attendant les résultats des essais sur le terrain, les semis devrait être pulvérisés avec 2% de Roundup dans de l’eau potable, et de jeunes arbres et des arbres soit coupé souche traitée ou SEM injecté avec 50% de Roundup plus Pule dans l'eau potable ou l'écorce basale traitée avec 10% Garlon 600 dans du gazole. Le grands arbres peuvent être contrôléz soit par le traitement des souches coupées avec 50% de Roundup ou éventuellement par injection dans la tige avec 100% de Roundup » (Swarbrick, 1997;. P 17).

A. moluccana s'est avéré être très invasif dans de nombreuses régions (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree).

Serait non invasif à Madagascar (Source : Lucile Allorge (botaniste au CNRS). Conversation privée).

	Espèces proches [de la même famille phylogénétique] (mais étant des espèces différentes): 

	Risque de confusion au niveau identification morphologique avec autre espèce :

	Risque de confusion au niveau nom commun ou nom vernaculaire avec autre espèce : Parfois on confond l’huile de bancoule (provenant de la graine de l’Aleurites moluccana) avec l’huile très prisée pour la finition et le vernissage du bois, l'« huile d'abrasin » _ provenant de Vernicia montana est une espèce de Vernicia dans la famille des Euphorbiaceae, originaire de l'Asie du Sud-est _, semblable à celle de Vernicia fordii, l'« huile de Tung » (Source : Wikipedia Fr).

	Note taxonomique : Aleurites est un genre d'arbres de la famille des Euphorbiaceae. Ses espèces sont originaires des régions tropicales d'Asie et d'Amérique du Sud. À l'heure actuelle, beaucoup de botanistes ne reconnaissent plus que deux espèces d’Aleurites :
· Aleurites moluccana (L.) Willd. - Le noyer des Moluques, l'espèce la plus répandue

· Aleurites rockinghamensis (Baill.) P.I.Forst.
Espèces déplacées vers d'autres genres :
· Pour Aleurites cordata (Thunb.) R.Br. ex Steud., voir Vernicia cordata (Thunb.) Airy Shaw

· Pour Aleurites erratica O.Deg., I.Deg. & K.Hummel, voir Omphalea papuana Pax & K.Hoffm.

· Pour Aleurites fordii Hemsl., voir Vernicia fordii (Hemsl.) Airy Shaw

· Pour Aleurites montana (Lour.) E.H.Wilson, voir Vernicia montana Lour.

· Pour Aleurites saponaria Blanco, voir Reutealis trisperma (Blanco) Airy Shaw

On considère le genre Aleurites globalement synonyme au genre Camirium Gaertn (Source : Wikipedia Fr).

L'architecture de cette espèce est conforme au Modèle de Petit (Source : http://www.endemia.nc/plante/fiche.php?code=1952).
Aleurites constitue un petit genre comprenant 2 espèces. Formerly it was larger, but was divided into 3 genera: Aleurites comprising Aleurites moluccanus and Aleurites rockinghamensis (Baill.) PI Forst., a rainforest tree from Australia and New Guinea, Reutealis comprising a single species, Reutealis trisperma (Blanco) Airy Shaw, endemic to the Philippines, and Vernicia comprising 3 species, all from Asia, but widely cultivated. Autrefois, il était plus grand, mais il a été divisé en 3 genres: Aleurites comprenant Aleurites moluccanus et Aleurites rockinghamensis (Baill.) PI Forst, un arbre forêt tropicale d'Australie et de Nouvelle-Guinée, Reutealis comprenant une seule espèce, Reutealis trisperma (Blanco) Airy Shaw. endémique aux Philippines et Vernicia comprenant 3 espèces, toutes en provenance d'Asie, mais largement cultivée. All these species yield oil and have been confused in the past. Toutes ces espèces productrices d’huile avaient été confondues dans le passé (Source : Prota database).

	Note ethnologique : Le Noyer des Moluques est l'arbre officiel de l’État d'Hawaï (Source : Wikipedia Fr).
Aussi récemment qu'en 1993, les noix à bougies [candlenuts] étaient mâchées dans un émollient parfumé, utilisé lors d'un rituel funéraire traditionnel dans les îles les plus éloignées du Royaume de Tonga (Source : World Agroforestry Centre).
Mythologie : A Maui, le kukui est un symbole de l'illumination, de la protection et de la paix.  Il a été affirmé que Kamapua’a, le demi-dieu homme cochon de la fertilité, pourrait se transformer en un arbre kukui. [11] Une des légendes dit que Kamapua’a, un jour, a vu un homme battre sa femme à mort et l’enterrer sous  Kamapua, alors qu'il était en forme d'arbre. Parce qu'il a vu que la femme avait été une bonne personne, il l'éleva à une nouvelle vie, mais condamna son mari à la mort (Source : Wikipedia En).

	Note historique : Les noix, traditionnellement, étaient enchaînées [enfilées] sur [avec] la nervure centrale des feuilles de cocotier, pour être allumées et utilisées comme des bougies. 
Introduit précocement, sans aucun doute, il a été largement diffusée par les humains (Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree). 
L'écorce fournissait une teinture noire pour tissus (Source : http://www.graines-des-iles.org/grainesdetails.php?numero=15).
L’arbre représente aussi l'île de Molokai, dont la couleur symbolique est le vert argenté des feuilles de kukui.  

Kukui a été nommé l'arbre d'état d'Hawaï, le 1 mai 1959, en raison de sa multitude d'utilisations (Source : Wikipedia En).

	Note étymologique : Le nom générique «Aleurites» vient d'un mot grec « aleurone », signifiant« farineux ». 

Les Hawaïens enfilaient les noix sur des bâtons et les ont utilisés pour l'éclairage des maisons, cette utilisation des noyaux a donné lieu à la dénomination «noix à/de bougie » [candlenut] (Source : World Agroforestry Centre).
Aux Philippines, le fruit et l'arbre sont traditionnellement connus comme Lumbang _ de Lumban, une ville au bord du lac de Laguna. Ce nom y est utilisée, bien que le nom Jatropha y a, depuis, gagné plus de popularité (Source : Wikipedia En).

	Expert ou spécialiste : 
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Candlenuts (kemiri) de l'Indonésie 

(Source : Wikipedia En).   
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Fleurs d’Aleurites moluccana 
(Source : Wikipedia En).   
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Les jeunes feuilles montrant leur caractère poilu (Source : Wikipedia En).   
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Aleurites moluccana  

(Source : Wikipedia Fr).   
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Noix (Source : PIER).
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Port. 

Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree.


	[image: image15.jpg]



Nouvelle pousse et feuilles tomenteuses blanc-brillant [En Anglais « New growth and leaves are frosty-white tomentose »].
Source : Margaret Barwick, Tropical & subtropical tree.
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Fruit et feuilles

(Source : Wikipedia Fr). 
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Détail des fleurs

(Source : Wikipedia Fr).  
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Fleurs femelles et mâles 
(Source : PIER & Prota DB. Photo : G.D. Carr).
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Tronc (Source : PIER).


Noms communs :

· Austral : tiairi, tiairi

· Carolinien : raguar [an Anglais « Carolinian »] (Caroline Islands).
· Chamorro : lumbang, raguar

· Chine : li shi

· Anglais : Candleberry, candlenut, Indian walnut, lumbangtree, varnishtree

· Fidji : lauci, lauthe, lauthi, nggerenggere, qereqere, sekethi, sikeci, Sikeli, sikethi, toto, tuitui, waiwai

· Français : bancoulier, noyer de bancoul, Noyer des Moluques

· Hawaiian : Kuikui, kukui

· Mangarévienne : rama

· Maori (Iles Cook) : tuitui

· Marquises : «ama, ama

· Niue : tuitui

· Autres : doodoe, doodway, dudui, tiaieri

· Palau : Sakan

· Pohnpeian : Sakan, Shakan

· Rapan : tiairi

· Samoa : lama, lama

· Espagnol : Autour de l'arbre de tocte, calumbán, camirio, cocochile, Lumban

· Tahiti : Ahama, «ama, tahii tairi, Tahiri, ti'a'iri, tiairi, tuitui, Tutui, tutu'i, tutu'i

· Tonga : tuitui

Source:  http://www.hear.org/pier/species/aleurites_moluccana.htm 

· Hawai : Kukui 

· Noyer des molluques, Jamaican walnuts 

· Iles Cook: tuti; 

· Fidji: sikeci; 

· Polynésie française, Tonga: tuitui; 

· Nouvelle-Calédonie: tai; 

· Papouasie-Nouvelle-Guinée: kemiri.

Source : http://www.graines-des-iles.org/grainesdetails.php?numero=15 

Les noms communs

· (créole): alèrit, NWA, nwazèt 

· (en anglais):  belgian walnut, candle nut oil tree, candleberry, candle-nut tree, Indian walnut, varnish tree

(Traduction française:  noyer belge, arbre de l'huile de noix de bougie, Candleberry, arbre noix-bougie, noyer indien, arbre vernis)

· (en français): aleurites, noisette, noix, noyer, noyer des Indes 

· (en allemand): Kerzennussbaum, Lichtnussbaum 

· (Hawaian): kukui 

· (Indonésien): Kamiri 

· (Luganda): kabakanjagala 

· (portugais): calumbàn, noz da India 

· (espagnol): Arbol llorón, avellano, avellano criollo, Nogal de la India, nuez 

· (Nom du produit): tung

Source : http://www.worldagroforestrycentre.org/sea/products/afdbases/af/asp/SpeciesInfo.asp?SpID=187 
· Noz da India, Nogueira de Iguape, calumbàn (Portugais). 
· Mkaa, mkaakaa (Sw).  
Source : PROTA Database, http://database.prota.org/PROTAhtml/Aleurites moluccanus_En.htm 

‘ama (Marquises); candlenut, candleberry, varnish tree, Indian or Belgaum walnut (English / Anglais); kukui, kuikui (Hawaii); lama (Samoa); lauci, nggerenggere, sikeci, sikeli, sikethi, toto, tuitui, tutui, waiwai (Fiji); lumbang (Guam); raguar (Caroline Islands); rama (Mangareva); sakan (Palau); sakan, shakan (Pohnpei); tahii, tahiri, tiairi, ti‘a‘iri, tutui (Moorea [Polynesie Française]); tuitui (Mangaia [Cook Islands], Futuna, Makatea, Niue, Tonga, Tubuai, Uvea); tutu‘i, ti‘a‘iri (Society Islands); tutui (Rimatara, Rurutu, Tahiti)

Source : Aleurites moluccana (kukui), Species Profiles for Pacific Island Agroforestry, April 2006, http://agroforestry.net/tti/Aleurites-kukui.pdf 
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1, branche avec fruits; 2, feuilles de jeunes arbres; 3, les fruits en coupe longitudinale; 4, le noyau, en vue frontale, 5, le noyau, en vue de côté; 6, le noyau, en coupe longitudinale. 

Source: PROSEA.
� Les roches ultramafiques ou roches ultrabasiques sont des roches magmatiques et méta-magmatiques très pauvres en silice, moins de 45 % en masse.


� Sprue : Maladie coeliaque, également appelée entérophatie au gluten ou sprue non tropicale, trouble affectant essentiellement le tractus gastro-intestinal caractérisé par une inflamation chronique des muqueuses (Source : � HYPERLINK "http://www.linguee.fr/anglais-francais/traduction/enteropathy.html" �http://www.linguee.fr/anglais-francais/traduction/enteropathy.html�).
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